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1 A la  faveur  d’une approche comparée des  symboliques  sassanides  et  byzantine de la
royauté,  dont  les  correspondances  diplomatiques  montrent  que  les  deux  parties
percevaient  très  bien  la  profonde  analogie,  A. Panaino  revisite  certaines  notions
fondamentales du vocabulaire sassanide. Bay est à prendre au sens de « seigneur », avec
une rémanence du sens étymologique « extraordinary giver » ; la traduction grecque theos
est à prendre comme « the middle point between bay  and divus », mais les Sassanides
n’ont pas adopté la notion de divinisation post-mortem que ce dernier terme implique. Kē
čihr az yazadān doit se comprendre non pas « qui est de la race des dieux », mais « qui a
l’aspect  des  dieux »  (ce  qui  rejoint  les  conclusions  tirées  un  peu  auparavant  par
A. Soudovar, The aura of kings, 2003, pp. 41-48). L’argument vraiment décisif est fourni par
la  lettre  de  Khosrow  Ier à  Justinien,  dans  la  version  grecque  de  Ménandre  qui  dit
explicitement avoir recouru à un mot à mot : l’expression en discussion est traduite hos ék
théôn charaktèrizetai  « qui est formé à l’image des dieux » (ici et pour les autres titres
Panaino renvoie à Ph. Huyse, « Die sasanidische Königstitulatur : Eine Gegenberstellung
der Quellen », depuis paru dans J. Wiesehöfer, Ph. Huyse (eds.), Ērān ud Anērān, München,
2006). Dans ce contexte l’assimilation métaphorique du roi aux luminaires, dont divers
exemples  littéraires  et  iconographiques  sont  analysés,  s’explique  par  l’idée  que  leur
xwarrah est de même nature que le leur (et non, comme les Grecs et les Romains l’ont
parfois cru, par le fait qu’ils se considéraient comme des dieux).
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